Ce qui est vraiment nouveau ici, c'est l'approche spécifique de la justice du travail, celle des Prud'hommes justement. On ne parle plus ici de vol, d'escroquerie ou de meurtre, mais de la relation toujours houleuse entre un employé et son employeur. Un rapport professionnel qui démarre dans la confiance et s'achève dans la douleur, bref c'est tout simplement fascinant!

Oui fascinant, car dans ce rapport tout simple et quotidien, filmé avec une très grande rigueur, se révèle au fonds l'essence même du plus simple rapport humain. Un rapport qui pourrait être une relation de confiance, de respect, mais qui révèle le plus souvent des rapports de force, de pouvoir, de domination. Dans le film de Stéphane Goël surgissent tout doucement, comme par hasard, les formes les plus terribles d'humiliation, de mysoginie, de racisme, d'exploitation et de mépris. C'est assez fou, mais on se rend compte progressivement en voyant le film que l'employé qui assigne son patron ou son supérieur en justice, part perdant presque toujours parce qu'il n'a pas forcément les moyens ou les mots pour se défendre. Et même si la justice est là pour rétablir l'équilibre, même s'il a le soutien de syndicats ou d'avocats, rien n'y fait: le travailleur floué est bon pour céder!

Le meilleur film de la semaine!

Frédéric Maire, RSR Le journal du samedi, 16 octobre 2010.
